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pouvoir les confondre, 8 qui ont ditfurvems
pour fubuvenir.

<LiV. REMARQUE.
Sortir.

E verbe eft neutre , & non pas a&tif
C’eft pourquoy [ortex ce cheval, pour

dire , faites fortir ce cheval , ou, tirez c€
cheval , eft tres-mal dit, encore que cettc
facon de parler {e {oit rendué fort commune 3
laCour, & par troutes les Provinces: on ac-
cufe les Gafcons d?en eftre les autheurs ,
caufe qu’ils ont rccoultumé de convertir plu-
fieurs verbes neutres en a&ifs, comme tom=
ber , exceller , &c. jufques la, quils di=
{ent mefimes , entrez ce cheval, pour dire 5
Ffaites entrer ce cheval , ce que jay oliy dire
quili d des Courtifans nez ai coeur de la Fran-
ce. Swrquoy il fautremarquer, que de tou-
tes les erreurs quifc peuvent introduire dans
laLangue, ilnyena point de (i aifée a cltas
blir, quede faireun rerbe actif, d’unverbe
neutre, parce que cet ufage eft commode,
ence qu’ilabrcgcl’expremom, & ainfi il eft
incontinent fuivy & embraflé de ceux qui {€
contentent d’eftre entendus fans {e {oucier
dautre chofe; onabien pluftoft dit, forrez
€
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ceshevaly ou, entrez ce chopgl > que, far
ves [ortiv cechevaly ou, faites entrer ce che-
val.
On dit pourtant, [ortir le Royapme pour
dn Royanme , quime {femble bien meilleur ,
& fortez. moy de cette afaire , Pefpere gu’il
me fortira d affuire. 1l eft vray qu’en terme
dePalais on dit, /4 [entence fortiva (on plein
; &r entier effer, mais &eft dans une ﬁgniﬂca-
| tion {1 differente de Pautre, qu’il eft malaifé
de juger d’oli vient cette fagon de parler, qui
d’ailleurs n’eft ufitée qu’au Barreau, quoy
quune de nos meilleures plumes ait efcrit,
Jortir fon effer, enune matiere qui n’eft pas
dela JurifdiGion du Palais; je ne voudrois
pas Pimiter en cela comme en tout le refte, au
moins dans le beau langage,

OBSERVATION.

Al A converfationa rendu certe phrafg i com-
mune , Sortez-moy de cotte affaire " quel’ Aca-

B i démie n’a pii la blafmer quoy qu’elle foit con-
. tre 'ufage ordinaire du verbe Jortir qui eft rous-
joursneutre. Ileft cerrain que la plufparr des

gens quiont des chevaux 2 faire voir, difent or.

| dinairement , Sortez ce cheval de Pefcurie pour
dire, #irezcecheval; mais on ne peut dire, en-

¢rez ce cheval, pour dire, Jaites entrer ce cheval.

On a condamné fGr4ir fe Royaume , au lieu de for-

#i+'du Royaume , & on n’a point receula diftinc-

fion

i
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tion que quelques uns ont voulu faire en difant
que quand la fortie hors du Royaume eft regar-
d¢e comme une peine, on peut dire [ostir le Ro-
yaume comme en cette phrafe , I/fut condamné a
Jortirle Royaume. Quanta ce qu’on dit en ter-
mes dePalais, La fentence fortira fon plein &~ en-
tiereffer; iln’cft pas mal aifé de juger d’onelle- -
vient, puifqu’ellen’a avcune irrégularité. Ce
fucur fortiva vientde fortir verbe aétif qui veut di-
re avoir, obtenir, en Larin fortiri, & non pas
de fortir neutre , qui fignifie paffer du dedans an
dehors, en Latin egredi; & s’ilfe conjuguoit au
prefent & al’imparfait de I'indicatif, on diroir,
Jefortis, tufortiss jefortiffois , tufortiffais , & nom
pas, jefors, tufors; jefortois, tufortois. Onle
voit par cette phrafe, ou le verbe fortir dans
cette fignification eft au fubjonctif, Fentendsque
cezteclanfe forsiffe fon plein effes.

XLV. REMARQUE.

Infidienx.
C’E{’c unmot purement Latin que M. de

Malherbe a tafché de faire Frangois: car

il eft le premier, que je {cache, qui en ait
ufé.  Jevoudroisbien qu’il fuft fuivy, par-
ce que nous n’avons point de mot qui figni-
fie celuy-la, outre qu’il eft beau & doux 3
Voreille , ce qui me fait augurer qu’il fe
ourraeftablir. Il n’auroit pas grand’ peine
a s'introduire parmi ceux qui entendent la

fignie
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